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De Rome le 21. OBobre.
a Saintete ayant nomme'
Secretaire d Etat ie Car-

dinal Torreggiani , ce
Cardinal a ete Jen re-
mercier Sc a deja pris

poffeffion de cet emploi*
gu’il a cependant ete difficile de lui fai-
re accepte*. Le Cardinal Neveu a ete'
nomme Vice-Chancellier de Ja S. E. pla-
ce, qu’occnpoit auffi le feu Cardinal Ar-
chinto.
De Parts le 15. OBobre.

L afTtmblee du Clerge ayant accorde'
unanimcment le Don Gratuit de feize
millions, qui lui avoit ete* demande de la
part du Roi, fur le compte que le Car-
dinal de Tavanes en arendu aS. Ma-
jelte, le Roi lui en atemoigne'. fa fatis™
faftion par une Lettre remplie de mar-
ques de bonte Sc d’affeEtiion pour le
Clerge.

Suite dela Lettre du Rpi tres-Cbre-
tien du g. OBobre. ., La precipita-
tion avec laquelle les ennemis fe font
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remb3rquez dans ces differentes ocea-
fions, n’a pas permis alors dc leur faire
eprouver la jufte vengeance, que meri-
toicht des entreprifes aufli injuftes.il n’a
pas tenu aeux, qu’en ufant de la meme
precaution, ils n’aientimpunement com-
mis de nouveaux exces dans la derniere
defcente, qu’ils ont faite aupres de S.
Mato; mais FaStivite de mon Coufin le
Duc 0'Aigutlloi) a raffembl.er une partie
des Troupes, qui font fous fon comman-
dement, n’apas lailfe' le tems a mes en-
nemis d’evittr par la fuite le combat, qu’
il alivre le 11. de ce mois,lorfqu’il com-
mencoient a regagner leurs Vaiffeaux
rangez en ligne a I'’Anfe de S. Ca/l. Mes
Troupes oubliant lafatigue d’'une marche
forcee, Sc' qupique fort inferieures en
nombre, malgre le.feu prodigiemc Sc eon-
tinuel de la Flotte Anglo.ise, fe font por-
tees avec la plus grande ardeur aux re-
tranchemens des ennemis, qui ont ete'
force's apres une heure;8c demie du com-
bat le plus vif, ou leurs Troupes ont ete
totalement defaites. Leur perte eft au.



moins de 3. ou 4000. hommes, qui ont
pen ou dans JA£tion, ou dans la mer; 3.
Batimens charges de leurs Soldats ont
ete coiilez afond par mon Artillerie;on
leur a hut plus de goo. prifonniers, par-
im Icfquels il y a plufieurs Officiers de la
premiere diltinaion. Mon Coufin le Duc
d’Aiguillon adonne dans cette jourriee
des preuves Ics plus eclatantes de fon
intelhgence 8 de fa valeur. Il a ete'par-
taitement feconde, non feulement par les
Offi.ciers & lIcs Troupes, gn’il comman*
doit, mais auffi par la Noblefle Sc autres
Cnoyens .Bretons, qui fe font empreflez
de combattre fous leurs Drapeaux,8c qui
s’y font conduits avec une egale bravou-
re. Je recois avec la plus vive reconnoif-
fance cette marque fignalee de la faveur,
de la Providence, qui daigne rccompen-
ler Sc lezele, avec lequel mes Peuplcs
lupportent es travaux, les dangers Sc les
charges de la prelente guerre, Sc Pardent
delir que j'ai du retablilffement d’une Pa-
ix. a aquelle le feul interet de més Su-
et , troublez avec acharnement Scvio-
lence dans leurs entreprifes de Commer-
ce, apu me faire renoncer. C’eft pour
rendre graces 8cc.
De Dujjeldorf. le 16. OBobre.

La viEl:oire des Franeois en Hejfe fe
conbime par quantite des Couriers, qui
paffe.par ici. Jls conviennent, que les
Franeois ont pris 35. Canons, 14, Dra-
peaux, 10.. Etendars, 8c quantite' de Bi-
gages. Le Marechal de Contades a eu le
10 fix ponts lurla Lippe, mais les En-
nemis ne paroiflent pas le vouloir mefu-
furer avec lui. _Jls fe reculent fur Mun-
fier On voit ici ie Chronofticon fuivant
fur le Prince de Soubise viaOneux : le
Me reYangeral De La batalLLe d Ros-

an ,
De Francfort le 22. OBobre.

Les nouyelles dii Bas-Rhtn. portent,
que IArmee Hannowienre apres avoir
campe”le 10, a Munjler, 8cle u .a Telgt

avoit marche de ce dernier endroit fur
Warrendorff.

Celles, que Pon a de la Hejfe, annon-
cent, que les Allies s’etoient mis en mar-
che pour fe replier plus en arri re de
Dransfilddans le territoirede Gottingtn\
que le bruit couroit. que le General £7-
berg, & le Prince d'ijenbourg devoient
rejoindrel’Armeepriucipaledei7tf««0'W»
dc que le Prince Hereditaire de Brunt-
swick, & le General de Wagenheim vien-
.droient commander les Troupes defti-
nees a s’oppofer a T'Armee de Soubise.

Au refte PArmee de M. le Marechal
de Contades avoit encore le ig. de ce
mois fon Quartier-General a Ham, ou
M. de'Chevert etoit inceflamment atten-
du de retour de la Hejfe,.pour entrepren-
dre, ace que T'on croyoit, de nouvel-
les operations auffi importantes que cel-
les qui 6nt ete terminees dans ce Pays-
la; quoique certaines nouvelles- publi-
gues affe&ent d’en dmilguer pour degui-
fer les faits, en aiTurant entre autres, que
ce n’eft qu’a un orage violent que le
Prince de Soubise doit‘l’avantage, qu’il a
eu, orage qui en effet doit avoh'ete des
plus furieux pour emporter de chez les
Hannoviens au Camp des Francois.une
trentaine de pieces de canons fans com-
pter le refte.

De Prague le 22. OBobre.

On a appris que les PruJdJiens avoient
vou'u former une entreprife .fur Che-
mnitz, dans Pintention de s’emparer du
Magazin, qui y eft etabP; mais qu’ils
avoient ete repoufles avec perte. IlIs fe
font vus auffi dans laneceffitt d’abandon-
nerTVeyfcrs?,qu’ils avoicnt demierement
occupe, & nos Troupes s’en font de nou-
veau mifes th pofteftion.

Suite du Journal de I'Armee combinee de

.PEmpire depuis le 14. jufru’au /7, sbre.
Du Auartiei-General d Gishubel.

Le 14. Mgr. le Prince de peux-

Ponts lit faire un mouvement a LAile



gatiche, Scaucentre de I’Armee, & S.
A.S. fe porta fur les Hauteurs de Gis-
biibel, ou elle etablit fon Qiiartier~Ge-
ne'ral; I'Aile droite aux ordres du Gene-
ral d’Artillerie Landgrave dc Furflenberg
refta cependant dans 1'ancienne pofition
de Pirna'.

Le Baron de Reitzenjlein, Aide de
camp General,depeche par le Feld Ma-
rechal Comte de Daun, arriva le meme
foir avec 1’importante nouvelle, que S.E.
venoit de remporter une Vi¢toire com-
plette fur I'Armee PrudJienne comman-
dee par le Roi en perfonne.

Mgr. le Prince. de Deux-Fonts .fit en
confequence chanter le Te Deum le
lendemain 1j. Sc apres avoir reeu les
cornplimens de tous les Officiers Gene-
raux a Poccafion de la Fete de S. There-
fe,dont PImperatrice Reine porte le nom,
S. A. S. fit mettre, fur le foir,. PArmee
en Bataille, elle' fit alors une triple de-
charge de la Mou(queterie precedee,cha-
gue fois de jo. coups de canon, tire's a la
Referve.

1,6 16. le Corps de Grenadiers, qui
etoit refie k-Pirna, rentra au-Camp, de
meme que les Volontaires, qui avoient
occupe les Redoutes furles Hauteurs de
JKoptitz,8c qui ont ete' reieve's par le de-
tachement du Colonel T¢rrock, qui, par
confequent, a tout a fait change de pofi-
tion. * t

Le 17. onrecut avis du General de.
Heiddn.k,epp-A~™tes avoir ete renforce's juf-
qu au nombre de 10. mille hommes,
ayant avec etix 12. pieces de 12, fans
compter les pieces de Bataillons, les En-

nemis commandes par le General Hulsen '

s’etoient avance's iei*, de Dippoldis-
rualde par Hertzogrualde 8c Klingenberg
fur Freyberg; Sc qu’etant parvenus jufgn’*
au Ravin de Ciinnersdorjf, nos Croates
Sc nos Houfiars leur en avoient fi vigou-
reiiiement dilpute le pafiage, qu’ils ayo-
ient ete obliges de fe camper derricre ce

Ravin;que cependant s’e'tant de nouveau
avanees avec toutes leur.s forces le 15 au
matin, nos Croates 8c nos Houlfars s’
etant retires, ils avoient pouffe jufqu’a
Freyberg, ou le General de Kleefeld, qui
y etoit arrive Ja Veille, s’etoit defenndu
avec la plus grande yigueur malgre le feu
continuel de PArtillerie des Ennemis 8c
la fuperiorite de leur nombre, jufqu’a ce
gu’il eut donne Je tems d’en faire retirer
tous les vivres 8c fouragespSc qu’apres
cela le General de Haddick, s’e'tant fait
rejoindre par M. de Kleefeld, avéit mar-
che dans le meilleur ordre a Grejf- JVal-
iersdorjj, parcegue la difproportion du
nombre Sc de PArtillerie ne lui aroient
point permis d’engager une affaire gene-
rale, d’autant plus qu’il avoit ete' oblige
de faire de gros detachemens,vers. Ponick
Sc Zwickau, pour contenir la Garnifon
de Leipfig™ 8c aflurer fes derrieres.

Nous n’avons perdu dans cette occa-
fion que 40. hommes, tues, bleffes, ou
manquans , parmi lelqueis un Officier
des Croates. Au rapport des Deferteurs,
qui nous font arrive's en grand nombre,
la perte des Ennemis eit bien plus con-
fiderable,ils difent meme le General J?;;/-
fe>J tue, 6c mettent au nombre des bief-
se's un autre des Ge'ne'raux PrujjienS. Au
refte 'Ennemi campe depuis ce tems fur
les Hauteurs de Freyberg fans avoir rien
ose entreprendre de plus.

De Farso-vie le 4 .Novembre.

Le Gazettier de Berlin s’efforce dans'
fes dernieres'feuilles publiques de faire
envifager la deitruftion dii Pallais 8c fa-
lon de jardin, que Air. le Comte Bruhl
a Drefde ,comme fion n’'y avoit cause
autre dommage, que d’'y avoir mis 2. a
300 malades, pour lefquels on tVavoit
point trouye' de place dans la Ville, Sc
que le Salon avoit feulement e'te' ajufte
pour fervir de batterie, qui put flanquer
la riviere de FElbe. Les Gazettes de
Lipjladt N. 156. 8ccelles de. Halle N.



i6X. ne cberchent pas moins a juftifier
le procede inoui cohtre lesbiens du Com-
te de Bruul, t-lles out meme 1’impuden-
ce de.vouloir faire' paffer ce Miniftre au-
teur de font degat arrive dans la Marche
de Brandebourg, difant, qu’il avoit ecrit
une lettre auGeneral Comte.de Permor,
par laqueiie il 'animoit a ne pas laiffer
pierre fur pierr.e dans tous les Etats Pruf-
fiens. L’'nn de ces points n’eft pas moins
etrange,que lautre eft faux & impofteur.

Pour repondre au i. il fuffit de dire,
gu’auffitét qu’on eut fait de ce Pallais.
un Hopital, 1’0n.y mit d’abord j.ufqu'a
zooo malades. On demanda pour ceux
des gardes prujjiennes les principaux
apartemens, qui ne tarderent point a
mettre le combie ala deftruction gene'-
rale de ce beau batiment. La place du
Salon abatu, qui auroit du fervir de bat-
terie”™ a ete' rendue imprdpre. par les ma-
zures’ & la grande quantite de pierres
contre la remontrance faite aS. M. le
Roi par plufieurs Generator. Jl eft a
pardonner en quelque maniere auGazet-
tier de Berlinie vouloir i”Onner une face
moins odieufe aux af£tions,qui mafquent
trop evidamment la haine implacable
de S. M.

Pour le 2. point, par leguel oh tache
de rendre le Comte 1de. Bruhl Miniftre d’
Etat de S. M. le Roi de Pologne Eledteur
de Saxt auteur des pretendus edegats
dans les Etats de S. M. Prujjienne, il,ne
merite d’autre nom, que celu-i' de calo-
trmie & de fauffete. manifefte. Jl feroit
ftiperflu d’allegu’er tout ce que.ee Miniff
ftre a fait,pour que laCour de Rujjie vou -
lutbien delivrer de la fequeftration les.
biens des Miniftres d’Etat de S.M. Pruf-
fienne, 8c que S. M. ITmperatrice don-
nat des ordres au Comte de Fermor Ge'-
neral de fes Troupes, afin qu’il leur faffe

garder la difcipline la plus m & e dans
toiis les Etats'de Brandebourg. Auroit-il
bien fait cela, s'il avoit fouhaite de voir
les Etats du Roi de Prujfe ruines, c eft a
S. M. le Roi de Prujfe a fi. rendre juftice
a lui meme & atout Funivers des a&i-
ons, qu il afait commettre en Saxe, &
qui font fans exemple;cependant perfon-
ne ne pourra imputer au Comte de Brubl
de ce qu il ne fe charge point dfimputa-
tion fauffe & contre fon honneur pour
difculper S. M. Prujfenne. La Candcur
des moeur$ 8cles aftions d’humanite,
dont ce Miniftre a toujotirs fait profef-
fion, font trop coonues pour que-des ca-
lemnies &des imputations fi noires'puf-
fent jamais. lui etre prejudiciables.

Extrait tfune Lettre de Conftantinople

du 6. OBobre.

»La nouveile de la vi&oire remportec
par TArmee Rujfe fur le Roi de Prujfe
pres de Cufirin ayant ete’ communique'e
a la Porte,, fon Miniftere a temoigne' I+
apprendre avec plaifir, en s’expliouant
nommement, qu’il fouhaitoit fort, que
les Allies reulliffcnt ala fin, de reduire
ce Prince inquict 8c entreprenant a la
raifon. La conduite de la Porte repond
parfaitement a cette fagon de s’expri-
mer; ainfi Vous pouvez juger avec com-
bien peu de fondement la Cour de Berlin
fe ftatte de q.utlqu’affiftance. d’icij &
combien Elle en impofe au public, par la
publi-cation du contraire. L ’Emiffaire
Pruffien, qui fe trouvoit dans THotel de
I'Ambaffadeur d'Jngleterre repartit le
Septembre, fans avoir plus effedtue que
les predeceffeurs. Auffi la Porte don-
ne-tTelle dans toutes les occafions des
prt?uves non equivoques de 'fon fincere
defir d’en'tretenir, fur tout avec la RuJJie,
une parfaite amitie & intelligence, ,,

ATrERTISSRMENT.

On fait favoir a tous araateurs du jardinage, qu'il y a de nouveau a avoir cette Autome
dans la maifon de Mr. Edkfiein Peintre derriere Otwatz plufieurs fortes d’arbres, & dc dif*
ferente grandsur: faroir des Pechers, des Abricotier* des Cerifiers, des Pommiers”~des Pei-
riers, des Mdriers. Si quelcun en defire,il peurra lesaroir a la dite maifon de Mr. Eckjtein

derriere Otwotz.
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15.

Fete de S. Tberefe, dont PImperatrice Reine porte te nom,
M.

le Marechal fit chanter le Te Deum, en action de (graces dela
yidloire, qu’il avoit rtmportee ia veille.

*On avoit a cet effet drefie quelques Tentes a portee du Quar-
tier-General, Pon celebra dans Pune d’elles la Grand MefTe qui fut
fuivie du Te Deum, chante au bruit des Timbales, Trompettes, 8c
autres luflrumtn$ de la Mufique de PArmee.

Quelques Compagnies de Grenadiers 8c de Carabiniers .etoient
en Bataille aupres de ces Tentes, a portee des quelles on avoit plante les Drapea-
ux & Etendars, pris fur PErrnemi, ainli que la nombreufe Artillerie dont ons’etoit
empare.

Le foir on fit une triple dechurge de cette Artillerie , a laquelle la Moufque*
terie de toute PArmee repondit chaque fois.

L’on ne negiigea point au refte de prendre tout le foin pofiible des Blefies,
on en fit une exafte recherche& on les mit d’abord a couvert, fans diftindtion,
jusqu’a cequ’on put les transporter plus loin.

On commanaa aufli dive~fes'Troupes pbur enterrer les morts,
y travailierent egalement.

M. ie Marechal Keith fut enterre, avec tous les honneurs dfls a fon rang,
on fit, au moment qu’on Pinhuma, trois decharges de 12. pieces de Canon, 8cla
Brigade du Comte de Colloredo Lieutenant-General, qui etoit relte'e fur le Champ
de Bataille, fit de lon c6te trois decharges de fa Moufqueterie,

Cependant le Prince de Baaden-Burlach avoit porte
dans les environs de Wethe j

ies hauteurs d'Alt-Bautzen.

Sedes payfans-

les Troupes a fes ordres
pour obferver de-la les Ennemis , qui campoient fur

Le 16. IArmee I. 8c R. fe repofa dans le Camp, qu’elle occnpoit partie fur le

Champ de Bataille, & partie a portee de-la. M. le Marechal fit en meme tems
toutes ies difpofitions neceflaircs” pour transporter en Boheme PArtiilerie & les

%



S f S * afinfidernn 63 ** kS Emem'” abnfi ~ue leSP~onnlei* gq«’on leur

mi,, dont ’'le Camn &L Tr marcher en avant avec toute lArmee. L’Enne-
fait fentir afTp? Bagages ont ete pns> fouffre beauco.up du froid, q,ul fe-
fiderable, viremeM> « oui caufe parmi les Pr» 8at une Defertion ues con-

« X ha°bLy,saPJ u T dJ remede, igenfevenp, and! iomaq,’ils peuyent s>ete,*e,
Toile n’imnr- 'jP-’ Pnnc>palement a Bautzen , tout ce qtu eft linge out

I’Aiguille Lu- 5 ut kultur, Sctout ce qui peut, pour ainfi dire ,, tenir
gqnie.? elt Objlge <en travai,ller; a des Tentes pour leur Armee..

., -Te 18-1I'Armee fe remit en mouyement & s’avanca en plufieurs Colonnes-du
cote des Ennemis , venant occuper ici un nouyeau Camp. Le Corps aux ordres du
Prince de Baauen-Durlach s’ebranla de-fon cdte 8c vint rejoindre TAnnee , qur
maintenant eft de nouveau fort pres de celle des Ennemis-

Un Aide de Camp du Prince de Soubife arripa,ici le ig. depeche' par ce Prin-
ce avec 1agreab|e Sc importante nouyeliequ’ayantete renforce par les. Troupes-.
aux ordres de M. de Cnevert>, Lieutenant-General”. il avoitj attaque 8c battu. le io.
de ce mois les Hannowiens & les HeJJois.entre Landgraffenbagen &, Lutzlberg,,
cc qu il leur avoit pris 26., Canons, Sc, 20. Drapeaux. ou, Etendars ,, 8c d’autres; Tro-
phees.

, D ailleurs 1Armee commandee par le Roi de;Prrh/e :en perfonne a occupd
apres fa defaite du 14. un Camp tres ayantageux. pres de Klein-Bautzen , cette
Armee campe fur toutes hauteuis entoure'es d eau & de marais; il y a de plus
une nombreufe Garnifon, dans la Ville de Bautzen s mui eft remplie de Biellesj.
_ pour la mieux.couyrir un Corps confiderable, de Troupes; a campe' dans les en-
virons.

M, le Marechal' a ete' reconnoitre le meme jour- (ig.) la pofition des En-
nemis , afin de_taeher de trouyer les moyens, de marcher encore , s'il eft poifible,,
aeux.

Le io». S. E.. lesade meme reconnus pendant-presque toute la matinee, 8c
Elle a examine'e ayec toute T'attention poifible le terrein des environs-

Le Roi de PrulJe cherche cependant a fortifier- de toutes parts fa pofition, 8c
veut (ace qu’'on debite) attendre le moment favorable pour prendre fa revenche.
Quoiqu’il en foit nous ne negligeons rien de noétre cote de tout ce qui peut faire
echouer fes defleins, & nous envoyons de bons Detachemens & des patrouilles pour
etre d’autant mieux inftruits de ce qui fe paffe fur fes derrieres.

LJne de ces patrouilles a rammene le 20. au Camp un ChafTeur' & y-.Houfiars,
qu;elle avoit fait prifonniers aporte'e de Carnen fur le chemin ie Dresde.

Au refte, fuivant des avis certains, le Prince Henr\s’elt mis lui meme en mar-
che ayec differens Re'gimens dTnfanterie 8c de Cavallerie, 6¢c un gros Train d'ArtiJ«.
Icrie, Scapalle VEIbe a Dresde, pour aller renforeer I'Armee. du Roj..



